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Ecoutez les Pt.es de l’Eglise et toute la phalange des 
auteurs pieux quand ils parlent de l’Eucharistie : C’est un 
Banquet délicieux !... C’est un Banquet céleste !... C’est le 
Banquet des Anges !... C’est un vin exquis !... C’est une 
viande delicate !... C’est un miel savoureux !.. C’est un breu­
vage plein de douceurs !... C’est un festin splendide où le Roi 
de gloire célèbre les noces de son fils !...

O Dieu, s’écrie le Psalmiste, vous avez préparé au pauvre 
voyageur sur la terre, une table pleine de douceurs... Puis, 
prévoyant en esprit les suavités du Banquet sacré, il s’écriait : 
Que les justes jouissent avec plaisir de ce Festin en la pré­
sence de Dieu, et qu’ils soient remplis d allégresse / Vous 
m'avez préparé une table contre ceux qui me persécutent. 
Que mon calice est enivrant ! Qu'il est excellent !

Les saints docteurs faisant écho à la parole inspirée, riva­
lisent d’expressions charmantes quand il s’agit de célébrer 
les joies et les délices de l’Eucharistie.

Saint Augustin, comparant l’âme qui communie à l’abeille 
qui suce la douce liqueur des Heurs embaumées, lui dit : “ 
Sucez, petite abeill-, et buvez cute délicieuse liqueur dont la 
douceur est ineffable. Plongez-vous, ajoute-t-il, dans cette source 
des vrais plaisirs pour remplir de joie votre cœur ”.

“ O Pain céleste, s’écriait saint Eusèbe, dans lequel on 
trouve tous les charmes, tout remède, tout repos, tous les biens 
désirables. ” „ >

“ O mon cher Maî're, soupirait saint Jean Berchmans, qu’y 
a-t-il après la divine communion, qui puisse me donner ici-bas 
de la douceur et du contentement?...,,

Saint Thomas, l'ange d. l’école, dit que “ Jésus par l’Eucha­
ristie, donne aux communiants des douceurs variées, qui se 
répandent dans toutes les facultés de l’âme et y jettent une 
sorte d’enivrement.

Am's chrétiennes, qu’est il besoin de tous ces témoignages ? 
Faites donc appel à votre expérience : elle vous dira les 
enarmes divins dont l’Eucharistie a été la source mystérieuse 
pour vous. Rappelez-vous votre première communion. Fut- 
il, pour vous, un jou. plus heureux que celui là dans votre 
vie ? C’était le plus beau jour après lequel vous aspiriez 
depuis longtemps, jour du ciel que vous appeliez de tous vos 
vœux ! Vos cœurs étaient purs et tout palpitants d’amour. La 
solitude et la méditation des choses du ciel vous avaient pré- 
p arées au divin Banquet auquel, pour la première fois, le Roi


